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Les Témoins


Liste des modifications faites depuis la publication de la pièce

Page 1.
Au tout début, l’ajout d’un monologue, dit par un des comédien :
Je suis celui qui noircit les ténèbres, qui brûle le feu, qui noie les orages. Je suis dans l’ombre de vos pas. Je suis le souffle dans votre nuque. Parfois, je suis en vous. Parfois, je suis vous…chacun de vous. Ce soir, je serais dans un des comédiens, ce comédien tentera de me fuir en changeant de personnage. L’autre comédien, sera le juge.
Page 23.

Bloc retiré : 

Depuis
GARDE-CHASSE : Trop jeune pour quoi ?

inclut jusqu’à

N’y a-t-il personne dans ce village que cette situation désole ?

inclut.
Page 32. Haut de la page.

Une tige noire. Une petite fleur blanche. Quatre pétales identiques. Ces fleurs ont des propriétés.

changé en
Une petite fleur blanche. Elles ont des propriétés.
Plus bas.

ETERLICK : Je ne pratique pas la médecine. Malheureusement. Elle est morte, la médecine. Il faut revenir aux plantes. Aux sorcières. Aux rebouteux.

remplacé par :

ETERLICK : Elle est morte, la médecine. Il faut revenir aux plantes.
Plus bas encore.

ETERLICK : Pourquoi ? Elle est morte Je ne veux pas en parler.

remplacé par :

ETERLICK : Elle est morte. Je veux pas en parler.

Dernière réplique, fin de page

ETERLICK : Pourquoi ?

retirée.
Page 33.
Bloc retiré :

ETERLICK : Pourquoi vous faites ça ?

JUGE : Je suis le juge.

Plus bas :

JUGE : Pourquoi êtes-vous si réticents, dans ce village ? Jamais, jusqu’ici, dans ma carrière, je n’ai du menacer tant de témoins ! Ma tâche, c’est de trouver l’assassin de votre fille !
Toute la suite de la réplique est retirée.

Page 34.

ETERLICK
Ah mais j’étais pas là. J’ai découvert Micheline après. Le tueur, il était déjà sorti de la maison.

On retire :

J’ai pas vu la personne qui a fait ça.

Plus bas :

ETERLICK
En forêt. Je cherchais des pins brûlés. C’est quand le soleil, en août...

Le reste de la réplique est retiré.

Page 36.

Longue réplique d’Eterlick modifiée comme suit :

ETERLICK
Chez sa tante. C’était encore un bébé, Edith. Depuis que ma femme est morte, ma belle-sœur s’occupe des bébés. Elle est morte d’une infection, ma femme. Enfin, c’est ce qu’il avait dit, le médecin qui venait de France. Maintenant, il vient plus ici. Ou bien il est mort. C’est pour ça que je suis devenu rebouteux. Je suis pas le meilleur rebouteux, vous savez.

Page 38.
MIGNEAUX
Il n’y en pas d’autres, de Fontaine, par ici.

Le reste de la réplique est retiré.
Fin de la page. Longue réplique modifiée :

MIGNEAUX
Oh ça, j’en sais rien, ça s’est passé en Afrique, ou en chemin vers l’Afrique, ou dans le retour depuis l’Afrique. Il avait vingt ans, à l’époque, parce qu’il est parti à dix-neuf ans et puis il est revenu à vingt-et-un, avec la moitié du visage brûlé et fortune faite - enfin, le début de sa fortune.
Page 39.

Réplique éliminée :
MIGNEAUX
Je sais ce que tout le monde sait, et tout le monde, en fait, ne sait pas grand-chose sur Ignace Fontaine.
Plus bas :
MIGNEAUX
Quelle bière ? Quel bleu ?

Suite de la réplique éliminée.

Réplique éliminée :
JUGE
J’ai posé plus d’une centaine de questions sur la bière bleue. Personne ne m’a répondu.

Page 40.

Bloc simplifié, ce qui donne :

MIGNEAUX
Un terrain de pâturage, oui, pour les vaches Ignace Fontaine, en tous cas, celui-là, il ne l’a pas racheté !

JUGE
Pourquoi ? 

MIGNEAUX
Quand on connaît le Larignal, et le caractère de Larignal, ça n’a rien d’étonnant. Mais vous savez, il est malade à Mariembourg… 
Page 55.

Deuxième réplique rallongée, ce qui donne :

JUGE
Pourquoi ? Pourquoi Mr Larignal ?
Page 58.

Phrase rajoutée à la fin de la réplique, ce qui donne :

JUGE
Rien d’exceptionnel. Une blonde, tout à fait classique. Un arrière-goût un peu râpeux... Ah ! La deuxième gorgée est différente ! L’arrière-goût se transforme en amertume... Qu’a-t-elle de si exceptionnelle, cette bière ? Qui es-tu, toi ? Tu n’as ni visage, ni corps. Tu n’as pas de lèvre et pourtant je te vois sourire en t’avançant vers moi. Qui es-tu ?
Ensuite, les deux répliques suivantes sont éliminées :

MAL
Tu me crois en dehors de toi et je suis à l’intérieur de toi.

JUGE
Qui es-tu ?

Fin de page, de nouveau deux répliques éliminées :
JUGE
Tu es mon ennemi.

MAL
Quand tu navigues, pendant tes petites enquêtes, c’est sur moi tu gardes le cap.

Page 59.

Deux répliques éliminées :

MAL
Je me méfie des preux chevaliers blancs. Je les noircis de l’intérieur.

JUGE
J’ai mes défauts. Je ne serais pas un juge si j’étais parfait.

Juste après, première phrase éliminée, ce qui donne :

MAL
Tu as puni des innocents et relâché des coupables.

Page 60.
Longue réplique simplifiée, ce qui donne :
MAL
Cet homme qui te terrorisait pendant ton enfance. Cet homme qui enfermait les petites filles et leur faisait des choses immondes qui elles aussi te faisaient peur parce que tu les sentais naître aussi en toi, toutes ces choses immondes, et toi aussi, dans tes cauchemars, tu les tuais et lui te tuait, et tu les enterrais et lui t’enterrait, et cela te paralysait de honte et de peur et d’horreur...

Bas de la page réplique simplifiée, ce qui donne :

JUGE
Cet homme était en prison. Des milliers de policiers le surveillaient. Il n’aurait jamais pu s’échapper. Je n’avais pas peur de lui.

MAL
De moi, oui. 

Page 61.

Début de la page simplifié ce qui donne :

JUGE
Nous l’utilisions comme un épouvantail, comme une insulte. C’est si loin.
Page 61 à 65.

Tout est fort simplifié ce qui donne :
MAL
C’est tout près. Je suis dans l’ombre de tes pas. Je suis le souffle dans ta nuque, petit juge. Je suis en toi. Je suis toi.

JUGE
Ce n’est pas parce que mes filles sont devenues pubères que tu as quitté ta femme.

JUGE
Non...

JUGE
Non...

JUGE
Non...

JUGE
J’avais des raisons plus simples et plus grotesques.

JUGE
Le greffier ?

JUGE
Oui, le jeune greffier... Je me rappelle ses fesses ? Sa bouche ? Ses yeux ?

JUGE
Pourtant, Je ne l’ai pas touché, ce greffier.

JUGE
Je n’ai jamais touché le corps d’un autre homme.

JUGE
Je ne m’étais jamais senti attiré par un autre corps d’homme.

JUGE
Sauf par celui du greffier.

JUGE
Ses fesses.

JUGE
Sa bouche.

JUGE
Ses yeux.

JUGE
Mais non, ce n’était rien, le greffier, rien que des rêveries.

JUGE
Non.

JUGE
Non.

JUGE
Non...

JUGE
Je ne me sentais pas si coupable que ça.

JUGE
Moins que dans les estaminets.

JUGE
j’aurais du rentrer chez toi, dans ma famille.

JUGE
Et j’allais boire un verre, puis deux, puis trois.

JUGE
Des bières, surtout.

JUGE
Ne pas rentrer à la maison.

JUGE
Ne pas entendre les cris, les disputes.

JUGE
Je me sentais coupable, de boire des bières, comme ça, pendant des heures...

JUGE
Mais c’était pas ça.

JUGE
Non. 

JUGE
Non.

JUGE
Non... C’était le travail.

JUGE
Je m’enterrais dans le travail.

JUGE
J’avais l’impression que mes filles, que ma femme, me jugeaient.

JUGE
J’étais un mauvais père, un mauvais mari.

JUGE
Un pauvre type.

JUGE
Pars. 

JUGE
Laisse-moi seul.

JUGE
J’ai besoin de réfléchir.

JUGE
Les effets de la bière bleue s’estompent.

JUGE
Pars. Laisse-moi.

JUGE
Pars.

JUGE
FOUT LE CAMPS !...
Page 68-69.
Tout un passage réécrit ce qui donne :

JUGE
Je ne crois rien. Je vous soupçonne d’être un manipulateur et d’essayer de me manoeuvrer.

IGNACE
Je suis un homme tout simple. Peu de gens s’en rendent compte, car tous ces malentendus se sont ligués contre moi, au point que je peux vous dire que je suis un homme extrêmement malchanceux. Là, je trouve une solution pour me disculper, et vous ne pouvez pas m’accuser ! Ne peut-on pas, pour une fois, étant donné les circonstances un peu exceptionnelles, ne peut-on pas oublier cette peine en miroir ?

JUGE
Non.

IGNACE
Ne peut-on pas faire une, une seule exception ?

JUGE
Aucune exception. Nous, les Juges, quand nous travaillons loin des capitales, nous devenons difficiles à contrôler. Nous pouvons interroger, fouiller, et dans certains cas, faire torturer le suspect voir le condamner à mort. Mais la peine en miroir nous rappelle d’utiliser tout ce pouvoir avec parcimonie. Méfiez-vous du pouvoir, monsieur Fontaine.

IGNACE
Pourquoi ? Parce qu’il corrompt ? C’est ce qu’on dit...

JUGE
Si vous l’exercez à mauvais escient, il se retourne contre vous et il vous détruit...

Page 74-77.
Toute la scène avec Julie est éliminée.

Page 78.

Deuxième réplique de la page simplifié, ce qui donne :

JUGE
Je suis sur le point de trouver le tueur des fillettes.

Page 81.

Réplique modifiée, ce qui donne :

JUGE
J’ai trouvé des cigarettes, près de ton corps, dans les fourrés. Les adolescents qui t’ont trouvée ne t’avaient vue que de loin. Ces cigarettes ne viennent pas d’eux. J’étais le premier sur les lieux. J’ai fouillé un peu. J’ai trouvé les cigarettes, dans le fourré.

Page 88-89.
Toute la fin réécrite, ce qui donne :

JUGE
Des bouffeurs de champignons !... 

HOTELIERE
Les pauvres cueillent des champignons, pour subsister ! Les pauvres cueillent des champignons, pour subsister... Hors certains champignons entrent dans la composition de la bière bleue ! Pour répondre à la demande, Ignace Fontaine aura besoin de tonnes de champignons ! Il doit chasser les familles pauvres du village ! Si le Garde-chasse tuait les fillettes pauvres, c’est parce qu’Ignace Fontaine le commandait !

JUGE
Non si le garde chasse tuait des fillettes pauvres, c’est parce qu’il savait que le conseil communal ne se dérangerait pas pour elles...

HOTELIERE
Et comme par hasard, cela arrangeait Fontaine !

JUGE
Les hasards existent...

HOTELIERE
Toi aussi tu te ranges derrière Ignace Fontaine ? Tu pourrais rester ici et le coincer !

JUGE
Mon enquête est terminée.

HOTELIERE
Tu dois rester. C’est ton devoir.

JUGE
Le conseil communal ne me payera pas mon enquête.

HOTELIERE
Je te payerai, moi, sur mes économies.

JUGE
Ce sera du temps et de l’argent inutile.

HOTELIERE
Ignace Fontaine a fait tuer sept petites filles !

JUGE
Je ne pourrai jamais le prouver. J’ai constitué un dossier de plusieurs milliers de pages. Ce dossier est clôt. On n’y trouve rien qui indiquerait qu’Ignace Fontaine aurait poussé le garde-chasse à tuer les petites filles... C’est une théorie. On pourrait trouver des centaines de théories. Mais rien, dans le dossier, rien dans la réalité juridique, ne pourrait les étayer.

HOTELIERE
Mais alors, à quoi ça nous sert, toutes ces lois ? A quoi vous servez, les juges ?

JUGE
Je ne sais pas. Mais on n’a pas encore trouvé mieux pour parvenir à vivre ensemble.

HOTELIERE
Tu ne veux pas vivre avec moi.

JUGE
Non.

HOTELIERE
Reste, je t’en prie.

JUGE
Au revoir, belle hôtelière.

HOTELIERE
FOUT LE CAMPS, SALE LACHE !

JUGE
J’ai quitté le village de Treigne et l’entité communale de Viroinval le 5 avril. Le 7, la peste rousse ravageait la région. De tous les témoins que j’ai interrogés, n’a survécu qu’une vache, celle de Thomas Larignal, une vache blanche avec des tâches noires vers l’avant… Le secret de la bière bleue s’est perdu à jamais. Dommage. J’aurais bien voulu en boire une, une dernière fois. Avant de mourir.
